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CONFORMÉMENT à la noted'orientation du secrétariatexécutif du Parti démocra-tique gabonais (PDG), invi-tant les responsables locauxà dynamiser les structuresde base, dans la perspectivedes Législatives 2018, lemembre du Bureau poli-tique pour le Komo-Mon-dah, Emmanuel Nze Bekale,par ailleurs sénateur duditdépartement, était en réu-nion dernièrement à Ntoumavec les cadres de son partipour porter à leur connais-sance les directives de leurhiérarchie contenues dansladite note. Le secrétaire dé-partemental, ChristopheNze Mba, et le conseiller du"Distingué camarade prési-dent" Christophe AkagheMba, l'entouraient pour lacirconstance. «En tant que membre du Bu-
reau politique de la circons-
cription, nous avons reçu
mission du secrétariat exé-
cutif de mettre nos struc-
tures en mouvement, en
prélude à la grande
échéance électorale à venir,
les Législatives. Notre parti
doit continuer à occuper le
terrain, mais de manière mé-
thodique», a exhorté Emma-nuel Nze Bekale.Dans cette stratégie visant àremettre les militants enordre de bataille, chaquestructure de base doitd'abord faire un état deslieux et remonter vers lahiérarchie les problèmesauxquels est confrontéetelle ou telle circonscription,de manière à les examiner

et y trouver des solutions.Autre préoccupation abor-dée, le problème de l'indis-cipline qui a défrayé lachronique ces dernierstemps au sein du PDG, avecl'existence d'associationscréées et animées par sescadres. Selon le membre duBureau politique, le secréta-riat exécutif estime au-jourd'hui nécessaire derappeler les principes quifondent leur formation poli-tique. Aussi, Emmanuel Nze Be-kale a indiqué que la noted'orientation met en de-meure les responsables duparti à ne pas interférerdans l'action du parti viades associations. «La limite
doit être claire aujourd’hui.
Ou on est à la tête d'une as-
sociation à caractère poli-
tique, ou on est responsable
d'un parti, mais pas les deux
à la fois», a rappelé le mem-bre du Bureau politique.Quant aux secrétaires fédé-raux, il leur est recom-mandé de s'enquérir desproblèmes de leurs struc-tures de base, de sorte àmieux asseoir l'unité et lacohésion des militants. Un message que le sénateurdépartemental ne man-quera certainement pas derelayer lors de sa prochainetournée de remise de médi-caments dans les sept dis-pensaires duKomo-Mondah.«Depuis mon élection, mon
programme prévoit une ren-
contre annuelle avec les po-
pulations de ma
circonscription (…). Et le
message que je leur apporte
peut être politique, ou pas»,a-t-il conclu.

Mettre les structures de base en ordre de bataille
PDG/Dans la perspective des Législatives 2018

PSNB
Ntoum/Gabon

Le président de la République a
poursuivi, par la capitale de la
République d'Angola, la tournée
des pays de la sous-région
d'Afrique centrale l'ayant déjà
conduit à Kigali au Rwanda, le
13 février dernier. Là également,
avec son homologue angolais,
Joao Lourenço, il a été question,
précise la présidence de la Ré-
publique,  des échanges sur la
Communauté économique des
Etats de l'Afrique centrale
(CEEAC) dont le numéro un ga-
bonais est actuellement prési-
dent en exercice.

HIER, le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba, s'est renduà Luanda, en Républiqued'Angola, dans le cadred'une tournée des pays de lasous-région qui l'a déjàconduit à Kigali au Rwanda.Avec son homologue ango-lais, il a non seulementabordé les sujets d'intérêtcommun, mais également lecas spécifique de la CEEAC

Ali Bongo Ondimba à Luanda hier
Visite de travail du chef de l'Etat en Angola

J.O. 
Libreville/Gabon

dont les deux pays sontmembres.Cette deuxième étape auraété marquée par un tête-à-tête que le président de laRépublique a eu avec le nu-méro un angolais, João Ma-nuel Gonçalves Lourenço.Occasion pour les deuxhommes d'Etat de faire lepoint sur la paix et à la sécu-

rité dans cette partie ducontinent, mais aussi sur lesquestions d’ordre écono-mique en rapport avec l'or-ganisation communautaire. Dans cette optique, le prési-dent en exercice de laCEEAC a tenu à s’imprégnerde l’expérience de l’Angoladans le règlement desconflits afin de trouver des

solutions endogènes et pé-rennes aux nombreusescrises qui minent l’Afriquecentrale et altèrent son bonfonctionnement. C'est no-tamment le cas avec la situa-tion en Républiquecentrafricaine dont le chefde l'Exécutif gabonais estl'un des médiateurs.Par ailleurs, la redynamisa-

tion de l'axe Libreville-Luanda a également été aucentre des discussions entreles présidents gabonais etangolais. En effet, parta-geant une vision communeen matière de sécurité mari-time, de développementsous-régional et de diversi-fication de leurs économiesdans l’optique de créer plus

d’emplois, ils ont émis levœu de mettre en œuvre desactions de renforcement dela coopération bilatéraleentre leurs deux pays. Après l’Angola, le présidentde la République se rendrale 17 février prochain auCongo (Brazzaville), troi-sième étape de la présentetournée. 

Les présidents Ali Bongo Ondimba et Joâo Manuel Gonzalves Lourenço.
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Poignée de main à l'issue de l'entretien.
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Le membre du bureau politique, Emmanuel Nze
Bekale (c) dirigeant la réunion.
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Les cadres du PDG du Komo-Mondah écoutant leur
responsable politique.
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